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Éditorial

LE DARWINISME

DES FOIRES

Jean-ChristopheCastelain

MARCHÉ DE L’ART. La quasi-absencedesfoires pendant

deuxans et la montéeenpuissancedesventes en ligne

ont relancé les spéculationssur leur possible affaiblisse-

ment. Ne parlait-on pas,avant la pandémiedéjà, d’une
lassitude à leur égard ? L'alignementexceptionnelen juin

de trois salonsmajeurs, quasimentaumêmemoment, à

unepériode engénéralpeu propiceà s’enfermer, metfin
(provisoirement)àces interrogations.

Il nepeutenêtre autrement.Lesfoires,notammentd’art
contemporain,ontpris unpoids considérable dansle mar-

ché, au point depeser43 % desventesdesgaleries selon

l'économisteClare Mc Andrew dansle rapport publié par

Art Basel/UBS. Lesmêmescausesproduisentles mêmes

phénomènes; avantet après le Covid, lesfoires offrent des

atouts que l’on retrouve dansune pièce de théâtre clas-

sique : unité detemps(quelquesjours), unité de lieu et sens

de la dramaturgie(la rivalité pouracquérir les meilleures

pièces) comparable à l’excitation lors d'une vente aux
enchères.Les galeries interro-

gées par Clare McAndrew ont,

pour la majorité d’entre elles,

indiqué qu’elles participeraient

au même nombre de foires
qu'avant.

Mais le retour en force des

foires ne signifie pasque le sec-

teur restefigé. L’ancienneté de

la Brafa (crééeen 1956), d'Art Basel (1970) et de Tefaf
(1988) pourraitconfirmerla formuleaméricaineabrégée

en « FISH » (First in. still here), autrement dit : dans le

mondedesaffaires les premierssont toujours là. Mais, en

France,la disparitionde la Fiac et de la Biennaledesanti-

quaires rappelleque. poursurvivre, il faut êtreconstam-

ment à l'écoute de son marché et innover.

Deux tendancesde fond traversentle secteur : le ren-

forcement des leadersau détriment des suiveurs et la

multiplication desmanifestationsde niche, thématiques
ou géographiques- par exemple enFrance, tout récem-

ment : Paris Print Fair,Menart Fair, BAD+ à Bordeaux...
De ce point de vue, la concurrenceentre la Brafa etTefaf,

qui chassentsur les mêmes terreset aumêmemoment,

sera intéressanteà observer.

Les argumentsque l’on entendsouvent, selon lesquels

les collectionneurset marchands seront de plus en plus

hésitantsàvoyagerpour réduire leurempreintecarbone
et le risque sanitaire,sont séduisantsintellectuellement

mais pasfondamentalementdéterminants.Tantqu'ache-

ter de l’art sera à la fois un marqueursocial, unvecteur
depatrimonialisation et un plaisir esthétique,les lois du
marché continueront à s’appliquer. Si les galeries ne se

voient pasproposerd'alternative comparableauxfoires,
ces dernièresont encorede beauxjours devant elles.

•

Lesfoires
ontencorede

beauxjours
devantelles
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BRAFA 2022 :

NOUVELLES DATES,
NOUVEL ÉCRIN
Programméehabituellementenjanvier sur le site
de Tour & Taxis, lafoire bruxelloise changede décor
etde saison,tout en resserrantsonformat

FOIRE D’ART ET
D'ANTIQUITÉS

Bruxelles. La dernière Brafa ?

C’était enjanvier 2020. Depuis,

la pandémieest passéepar là. avec

son lot de reports et d’annula-
tions. même si, pour remédier au

manque,les organisateursde la

foire bruxelloise avaient proposé
unealternative en lieu et placede

l’édition physiquede 2021, « Brafa

in the galleries». En novembre der-

nier. la situation sanitaireétait si

catastrophiqueque F ASBLFoire des

antiquairesde Belgique, l’organi-
sateur de l’événement,avait décidé

d’annuler l’édition prévueen jan-

vier. Finalement. l’ASBL a revu sa
copie et annoncémi-décembreque

la foire se tiendraiten juin - une pre-

mière -, du 19 au 26, et dansun

nouveau lieu : BrusselsExpo, sur le

plateau du Heysel. Ce changement

de localisation intervient àla suite

demodificationssur l’ancien sitede

Tour& Taxis, notamment la réduc-

tion de l’espace des parkings.
Pour cette67e édition, 115 gale-

ries ontété sélectionnées,contre

133 en 2020. « Brussels Expo dis-

pose de 12 palais, mais, pourdesrai

sons de conjoncture, nous n’enavons

loué qu’un et demi - à l’avenir, nous

auronsla possibilité denous agrandir,

contrairement à Tour & Taxis. Nous

avons donc 10% d'exposants en

moins», explique Harold t’Kint de

Roodenbeke, aux commandesdela
manifestation,avant d’ajouter :

« Ceci estvolontaire. Nousavons sou-

haité être prudents,préférant avoir

115 très beaux standspour notre

galop d’essai dans ce nouvel endroit.

Nousavons essayéd’avoir la manifes-

tation la plus proche possible de la

actuelles, avectoutes les autresfoires

qui ont lieu en même temps. »

Prèsd’une cinquantaine demar-

chands ne reviennent pascette
année; unedouzaine d’entre eux

ont optépourTefaf à Maastricht

qui se tient quasiment aux mêmes

dates (du 25 au 30 juin). Trop

périlleux pour eux de participer à

deux foires enmême temps,sur le

plandeséquipes, de la logistique,

du stock... Des structures plus

importantes, à l’instar des galeries

parisiennesBerès, Hélène Bailly.

Brame& Lorenceau,De Jonckheere
ou encoreAxel Vervoordt (Anvers),

seronten revancheprésentesdans

les deux événements.

42 Belges et 32Français
En tout. 15nationalités sont repré-

sentées. les Belgesetles Françaisres-

tant toutefois majoritaires puisqu'ils

sontrespectivement 42 et 30 partici-

pants, tandisque l’événement couvre

20 spécialitésdifférentesallant de

l’archéologieà l’art contemporain

enpassantpar lapeinture ancienne,

le mobilier, la sculpture, les bijoux,

les artsasiatiques et premiers ou
encorela tapisserieet la bandedes-

sinée ; l’art modernesemble prendre

le passur l’art ancien.
A côté desfidèles commeDidier

Claes (Ixelles) qui présentel’expo-
sition « Nkisi », comprenantune

statuette zoomorphe, RDC
(80 000 €, [voir ill.|), la Galerie

Mathivet (Paris) apporteunecom-

mode d’André Arbus, vers 1935,
en parchemin et bois laqué
(60 000€), et Rodolphe Janssen

(Bruxelles), unegravure surbois de

Gert & Uwe Tobias, Untitled, 2021.

éd. 2/2 (44 000€). Fidèles égale-

ment : Costermans& Pelgrimsde

(Anvers), spécialisé dansle tapis et
qui n’a jamais manquéuneseule

édition depuis plus de soixanteans ;

Stern Pissarro(Londres)ouencore

Klaas Muller (Bruxelles). Tandis que

23 nouvelles enseignesintègrent
l'événement, trois font leur retour,

à l’instar dela Galerie Dutko (Paris)

et de Benjamin Proust (Londres).

Parmi cesnouvelles venues,cinq

avaientcependantparticipéà la

manifestation « Brafa in the galle-

ries », telsIgra Lignum Antiquités

(Dompierre, Suisse), quiexpose une

paire dechaises,époque Louis XV,

de Jean-BaptisteBoulard, réalisées

pour le baron deChamplostau châ-

teau deCompiègne (65 000 €), ou
Jordi Pascual(Barcelone), qui pré-

sente une œuvrede Dali, Campanas

de azùcar (Sugarbells), 1970.

Autresnouvelles recrues: les

galeriesfrançaisesDina Vierny

- les petits-fils de lagaleriste,Pierre

et AlexandreLorquin, viennent

de prendre la suitede leur père :

Kevorkian, spécialisée dans les arts
de l’Orient ancien, undomaine qui

était jusqu’alors absentde la foire,

et la galeried’art contemporain La

Forest Divonne. Parmi les étran-

gers figurent le Viennois Florian

Kolhammer,qui seconcentresur le

Jugendstil,FArt déco et le design ;

la Zidoun-BossuytGallery, laquelle,

basée auLuxembourg, àDubaï et

bientôt àParis, axe sa présentation

sur les artistesafricains émergents et

les créateursafro-américains comme

Jeff Sonhouse ( 1968 )et David Ham-

mons (1943), ou encorela galerie

londonienneGiammarco Cappuzzo

Fine Art. spécialiséedans les maîtres
anciens,notammentcaravagesques,

du XVIIe siècle. Pour l’occasion, elle

exposeSuzanneet lesvieillards d’Otta-
vio Vannini, vers 1615 (autour de
300000 €.
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La Brafa a cetteannéepour invité

d’honneurle Belge Arne Quinze.

S’inspirantdesnombreusesespèces

deplantesetfleurs de sonjardin, ses

œuvresmonumentales - toiles flo-

rales et installations multicolores -
sont disséminéesà travers la foire.

C’est égalementlui quiaimaginé le

tapis qui orne le sol de l’exposition.
Pour l'heure,lesorganisateursne

saventpas si le créneaudejuin sera

conservé lors desprochaines édi-

tions. « Nous verrons déjà comment

vasepassercelle-cietprendronsaussi

en compte l’évolution de la crise sani-

taire », indique le président.

• MARIE POTARD

BRAFA ART FAIR, du 19 au 26 juin,

Brussels Expo. Heysel, halls 3 & 4,

www.brafa.art

Z Z [À BrusselsExpo], nousavons10%“ ** d’exposantsenmoins. Ceci estvolontaire.
Nousavonssouhaitéêtreprudents,préférant
avoir 115 trèsbeauxstandspournotre galop
d’essaidanscenouvelendroit
HAROLD T’KINT DE ROODENBEKE, PRÉSIDENT DE LA BRAFA

Ci-contre,

Ottavio Vannini,

Suzanne etles

vieillards, vers 1615,

huile sur toile,

105 x 141 cm.

© Giammarco Capuzzo

Fine art.

À gauche,

Statuette nkisi,

Kongo Yombe, RDC,

bois, métal, pigment,

H. 29 cm.

© Didier Claes.
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